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PAGE DU FILICOUPEUR 

LES FIGURINES SUR SOCLE 
Application du filicoupeur 

Nous commencerons le travail de l'année 
en vous présentant pour le Filicoupeur une réa
lisation facile et qui, malgré tout, sera très ap
préciée par vos camarades et même par vos 
parents . Il s'agit de la réalisation de petites 
silhouettes que vous pourrez ensuite pyrograver, 
peindre et monter sur socle. 

Vous pouvez certes décalquer des modèles 
puisés dans des journaux ou dan s des livres : 
cheval, paysanne allant. au marché, poules et 
coqs, chameau ou éléphant. Nous ne vous 
donnons pas de m odèle mais seulement quel
ques exemples pour vous encourager au dé
part. Il vous sera facile· d 'en trouver autour de 
vous . 

Ces modèles ont d'ailleurs l'inconvénient 
de n'être pas " originaux », de 11e pas porter 
totalement votre marque. c· est pourquoi nous 
vous conseillons de sortir dès que possible de 
'celte copie de dessins mais de produire vous
mêmes les dessins de figurines à découper. 
Autant que possible, demandez à celui d'entre 
vous qui est le plus habile, de vous dessiner 
ces . modèles. Vous les réaliserez ensuite vous· 
mêmes . Ce sera la plupart du temps plus 
original, plus vivant et fJlus artistique. 
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MATÉRIEL. - Tu utiliseras de l'isorel ou du 
contreplaqué de peuplier {le moins ch~r) de 
faible épaisseur (4 mm.). 

DÉCOUPAGE. - Tu reproduis sur le bois le 
contour et les traits intéri~urs. Tu n'oublies 
pas de dessiner le tenon (sous un~ patte par 
exemple) qui permettra de fixer le suj~t au 
socle. 

Tu découpes en suivant bicm les conseils 
parus dans " l"Educateur ) n° l l pu l-3'-1953 
(demande à ton maître). Ces conseils sont im· 
portants si t11 veux que ton sujet ne soit pas 
défiguré sur la face que tu ne vois pas en 
découpant. 

LE SOCLE : largeur : 2 cm, longueur : suivant 
le sujet, 

Tu traces et tu ·découpes une mortaise à la 
place réservée au tenon . Pour que ton assem
blage soit so lide, il faut que le tenon force 
dans la mortaise. 

Evidements intérieurs lmortaise par exemple): 

P e.rce un trou avec la pointe aiguille du 
pyrograveur, et introduit le fil que tu fixes 
ensuite au col de cygne. 

PYROGRAVURE, - Avant d'assembler sujet et: 
socle, pyrograve les traits. intérieurs, sur leil 
deux faces naturellement. 

MONTAGE. Enduis le tenon p'un peu de 
colle forte, ton assemblage sera plus rés istant. 

PEINTU.RE. - Tu emploieras soit de l"aqua
relle, soit les couleurs en poudre de la C.E.L. , 
soit une. peinture laqœ§e, soit enfin les teintu
res spéciales pour le bois. c!" sont ces dernières
qui donnent le pl11s bel effet, parc~ qu· elles 
n'empâtent pas la silhouette, et en ·particulier 
les traits pyrogravés. 

Tu as remarqué que le filicoupeur a bruni 
la coupe. Ne colore pas cett~ coupe. évit!" les 
bavures, ton ensell1ble sera mieux. 

Tu peux peindre le socle à ton jdé!", mais. 
voici un procédé de décoration d ' un très bel 
effet : 

- Colore du sable fin en vert, ou emploie 
le sable tel qu.il est, 

- Etends une couche ' de colle orpinaire as
sez épaisse sur ton socle. -

- Saupoudre la surface gluante avec ton 
sable, jusqu'!i te que le bois soit complètement 
recouvert . 
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- Laisse sécher un instant, fais tomber tout 
le sable qui .. n'est pa~( collé {tu .peux . le récu-
pérer). . 

Ton suj!!t est ainsi termin.é. Il pourra, avec 
tous ceux qu~ tes camarades et toj avez réa
li.sés, garnµ. agréablement l'arbre de Noël et 
faire des heureµx parJilÎ Jes petits. C' !!St encore 
une ex~llente source de profit ·pour la coopé 
scolaire. · 

DESNOS Paul, à Migron (C.-)'vt.) 
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Notre ami Desnos qui, depuis de nombreuses 
années, expérimente sans arr2t apec le fili
coupeur, a bien voulu n.ous faire port de sa 
riche expérience. li assurera en cours d'année 
cette rubrique du Filicoupeur. Ce qui n'emp2-
che certainement pas les autres camarades de 
nous apporter j;. leur tour, chemin faisant. le 
réBultat de leurs propres travaux. 

TUBERCULOSE ET SANTÉ 

Quand nous avons choisi ce titre général 
de Tuberculose et Santé pour notre rubri
que, nous . étions sûrs de mettre en cause, 
non seulement toute la prophylaxie exis
tante, toute la pratique médicale actuelle, 
tout le dogme- faussement scientifique, mais 
encore ce grand complexe d'infériorité du 
malade caractérisé et du bien portant, 
«malade qui s'ignore» prêt aujourd'.hui ou 
demain, à la moindre ale1te, à tirer la son
nette du cabinet de consultation de son 
doct.eur attitré. Car toutes les maladies, 
quelles q_u'elles soient, ne sont que .des 
aspects de la grande dégénérescence des 
races civilisées, dégénérescence dont la tuber
culose n'est que l'aspect chronique le plus 
extrême. Tous les maux dont souffrent 
l'humanité sont des formes plus ou moins 
aiguës de la diathèse générale d'arthritisme
y compris les maladies infectieuses qu'tm 
pasteurisme à courte vue a voulu catalo
gue1· comme spécifiques, dues à un microbe 
spécifique. Il n'y a pas de microbes spécifi
ques, il n'y a qu'une évolution de la matière· 
inorganique à la matière organique et vice
versa. 

Dan,s cette évolution, les bactéries carac
térisées ne sont qu'un aspe·ct fugitif, 1mrfois 
associés à la maladie, mais non cause de la 
ma.ladie. Le B. n:.. lui-même illustre chef 
de dynastie comme les plus humbles des 
microbes, ne sont qu'une cause seconde de 
la maladie, la cause essentielle étant une 
physiologie anonna1e du « terrain gui est 
tout». De très grands noms ont affirmé et 
démontré cette réa.lité évidente au cours 
des siècles et avant même que les micro.bes 
se mettent en souci de renommée : Hippo
crate, toujours à l'honneur ·ave-c ses humeurs 
pe"ccantes, ses miasmes, et en pleine période 
pasteurienne : Requin, Chauveau, Pidoux, 
Claude Bernard, Béchamp, Ra.spail, Lumière 
et surtout Tissot qui, sous le microcope élec
tronique, affilme : le B. K . n 'existe pas. Il 
n'y a pas de B. K. d'espèce caractérisée, il 
n'est qu'un aspect des mitochondries, élé
ments fonda.mentaux de l'organisme. Cette 
affilmation, la plus mode1·ne et la plus 
audacieuse, étayée par des microphotogra
phies démonstratives, tout comme les affir
mations des biologistes soviétiques démon
trant l'aspect transitoil·e des bactériese por
tent au dogme pasteurien de la spécificité, 
le coup de grâce et orientent la médecine 
vers une- pratique médicale dynamique, axée 
dans la grande synthèse des phénomènes 
de la nature et de la vie. 


